
LE MONDE 1LLT''-bj JL an

-je suis heureux de vous voir, cher docteur... M m, eoe elvpi ebadit Abel d'une voix presque éteinte,.lentaîn das lpe voiieudcerC et tduevi rsuenmals qui)s'affermitiras dupeucquuiqut
-Comment vous trouvez vous aujourd'hui, mon -je veux savoir la vérité..,.u itel ve n ausquitsiaemilpuàpeqsa i ère à ousîe

ami ? demanda le jeune médecin en ayant l'air eatlinviiedel oilrqelapres erss
futteroerle eus.loyer l pplutôteriesnieutqreftiméenderrièresujxt Espéouzdecun enquieforceAbel répondit par un Mouvement d'épaules qui Mon fils est-il perdu ?... enor ?.. Mn< enteditllo

signifiit clarementLa vérité, madame, la voici, ap 'let, s'collant la torpeur désespérée qui1 4 .
mentirre aqui eserndre aPcnaseiloéttmieux que Moi... tPoeutfentir :Tahsn f chl:s'mprss

-Il ouse baucupdoceur.. ît '',e-j en ce moment, est dan3 les mains de Dieu qui balb'uiastlleeon sequennt sleltroyer, ct elle miontra le mouchoir couvert d Petfire un miracle. btaelensep chtsrleittaches sanguinolentes avec leulo suatls Aors, vous ne Pouvez plus rien, vous -D. e rern... rpni bl
Etinn neréondt ueparso Siene.-Me parler ? répéta la pauvre fetmm-e.'.4"f- I r i e n e p u v n t ir b u t l e e t a éi é M-- L r y r d v n iv d e e x s a r î dO u i.. , a p p ro c h e d o n c to n fa u te u il e t

set e olnt p ent ir garda e silnee.ê rent et l)rirent une expressioni d'tffaretiient; elle toi là... tout prés... plus prés encoreg Car nIa Vl
ilsecotetadefareuisinedetêe t '-Joignit ses lains et 10s élva au-dessus de sa tte - est bien faible.., j'ai besoin de causrae

changer avec terthe un regard douloureux. ses lèvres s'entr'oîîvrire,ît Pour p)ousser untri d 'aeced enasur. usra) O
Abel, dont les yeux étaient fixés sur le docteur, révolte contre 11implacableedestnéeruui tuait.sosurprit l'exlpression de ce regard.110cal eile(u
Pour l'éclair er il n'eu fallait pas plus. Prenez gad..XXInuavvmn l o- -ecaiefn iiLe pauvre enfant ne p)ouvait pâlir, nmais pendant. teur, prenez garde... ilvavuasientledoNecrins tu Pas la fatigtue, mon ef at iIle uar d'ne ecode es :)mete e ss jues il t gartde . , il vaues etnraimé ? répliqua M"Leroyer en sasseYa, llerquirt led uneed'lesrpmmettsdessioesif.fî d es. usmots lpour enrayer la chevet du lit. ''isais que le doctertrdlnperdrentleurnuace dun ruge ifcrise d'effrayant désespoir à laquelle S'attenîdait silence... ertPour la b.onide fo)is il tendit la main à ],,,ienine Etienne.

et ['attirant à lui, le forçant en quelque sorte à se Angèle lhissa retomnber SautitmSurtsaPlatrinieteprlefauttequeidonc..
pencher sur le lit, i! miurmnura d une voix basse et des torre'nts dle larmus insanèesrent poitrgine allaitécoemoi dncrU. iletacS.et~
sifflante to ut prés de son oreille :cliné. arrêta snvia i l a laomenur.esnlvres.ccs e

-je suis un homme et j'ai du courage.. Ne me Le jeune médecin la contempla p)endant quelques arrI'u vpaolsIss.. liaAnres. aussitô e
cachez plus rien... A quoi boni nie tromp)er ?... secondes avec une lpitié pooneupi i enrvdsb is..docteuCteauditèe uto e1

Cet fini, n'est-ce pas ? I)epuis un instant je le dans la clinibre d'Abel et s'app)roch~a du lit. QinpredtAeporlscnef'1'sen...je e evie . Ilmesemle ue navie ne -A csoir, mon cher enfant, dit il au malade D'ailleurs, cela va inijeux... c'est fii..
tient qu«à un fil.., et que ce fil sera coupé en prenant une de ses miains qLl n'était plus brûmo ta main.., incline ta tète versflanienneDO

dmi... EIst-ce vrai ?. lante, nuis gliacèe. A ce Soir.., et du courage.., fixe tes yeu\ sur nies yeux...
Etientie, ma.lgré sa grande j unesse, avait assisté L'agonîisant tournla es exvr e ilrnIs" eoe ri oieet la miney

déjà à bieni des agoliies. Au contact assidu des sourire de résigiation NtS su ers le tchesldeun tMétoWneatend)rietoule jqent anse s o
souffrance-s physiq4ues et des douleurs morales il s.ing et murmnura f e èrstcésd tonedendêre, teluleuregarda slsPo
s'était en quelque sorte b)ronzé. La lutte Suprême -Du courage :j'en ai... fonder e souêruiitl'alergoiantda. ipa
de la vie et de la iot lelaissait nion paus incîiffé L,1e nmédecin> s'arrachant à' ce nlavrant spectacle, suprême effort de sa volonté se donna un smlîent, mais froid, ce qui du reste arrive à toits les sortit en f îisant Signe àa î-rthe de le suivre - tous de vie, écoute-mnoi bien, niais écoute.moiSansla'Médecins très occupés. C'est une grâce d'état. deux entrèrent dans la pièce où M""Leryrlme, vccuae aecrsgain.

Il frissonna cependant de tout son corps en en- IMobile, inerte et pleurant toujours, ressenmblait à -je t'écoute, cher enfanît... répondit la Vetitendant les paroes d'Abel. Ses yeux se mouil- une statue de la I)ouieur.dotlspnésehurantcfss.Qe'U%
lèrent. Une indicible angoisse lui étreignit la gorge - Docteur, fit la jeune fildeopnuatmah- tmesdirese ehutin onue.QeNc'
et lui serra le co.eur. tialemetît la 'nain sur l'éîpautîîe ten poise jvuxePraeràlpusgndduerSans réponîdre à l'agonisant, hélas !qui'auirai--I 1 soutenir, car ses forces la trahissaient noifèeqel use esltr.répondu ? Il appuy a son doigt sur ses lèvres vrr-tioulvr leolel1dtin fi-porse e veu uxePpreser..l. pu rad oUe
lii conmmainder le silen)ce... -F despraerl oin deademelle.. A\bel... S'écria Mille Leroyer livide,Abl.

-Que vous dit il, docteur ?... denmanda L"~1e dit Eîieliiie, Je re'vienidrai ce soir... Pas.. e, rt'a e manédourag e ntelréS"0
royer avec ép)ouvante. Be-rthecps.,J 'idmnéd org td ars~'os adme.. e oîîîprit pourquoi le nmédecin ne lui gnation... Je te les demande de nouveau..,- Je te-Rien qui doive vu inquiéter, mdne. répondait pas.Lavueenetdnt blprocr C
Notre cher malade voudrait dormir, et je vi'poE lle plongea sa tête dans ses mains et ses san-ledmadaunm emopè..
parer une potion qui lui donnera le sommeil...- glots éclatèrent. deux mots:ONPRteailtetotoncr

Le jeune médecin s'approcha d'Angèle qui s'ê- Etienne lui touchia doucemancrt le bras. Nom iOÈdécharesneail ldetriue enaitr
tait laissée retomber, presque anéanitie, sur soit -Songez à votre inère.., murmura t il àso de la frapper en pleicmcoeur. t
fauteuil. oreille eii lui montrant Angèle qui, s'absorbasnt Soi) visage devint pareil à un masque ttragique.

-Mademoiselle Berthe, ajouta t il, voulez vous dans une pcisé .tuniqute, 'le s'apercevait nmème Un éclair fauve jaillit de ses prunelles. E q s
mettre à ma dispos;ition du papier et une plume ? pas de leur rsecerdesaglniéeteadaonfsbienci e '

Abel jeta au docteur un long regard attendri et -C'est vrai... balbutia la jeti.e fille, jed is nsuite elle répliquad'n oisurena 5
reconnaissant. songer qu jevai ête1suleau jnîdoisqui lie tremb>lait s duevi ore ii

La jeune fille s'emîpressa d& placer sur uae ta- veiller sur elle ... ptr Pr a
ble tout ce qu'il fallait pour écrire. Seule, non ... blui 'tenj ea à ~- o umry u u o èe-

Etiene édiea uC odonance ausimoi )ýII)LtiýtFtinne je era làje t'écouiterai avec courage, avec résignation 1.:;Etinnerédgeauneordnnac M ausI-oi. Je remnplacerai son fils... -- Merci, itière! Voilà Comme je veux te voirl-Cetla dernière.., se disait il. Pauvre mère I.. ,1-erci, docteur .. , merci de votre dévouement cette heure of, je senls (lte totît est fini pour nfipauvre soeur !. et de votre affection ... Au nom de ina e s sur la terre...P
Quand il eut achevé, il aiouta : accepte... niér e s e U rsalein ovisfscu e an
-Vous ferez pr-endre une cuillerée de cette po- Et elle tendit au jeune homimte ssdu an "'Lryr

lion à notre cher malade de quart d'heure en quart humides encore de larmeus qui venaietnt de les -Pas de faiblesse Ipoursuivit AI) l, ua
d'heure, jusqu'à ce que le sommeil soit venu... inonder. îi5 its ttirl I il ot u e ah)

-Vos lprescriptionis serottreligieusement si J vi.arepéaerl oion... ajiouta-tel 'rt,ins et ae la.dis l e vas ourrCti t
vies... nmurmura la blonde enfanît. en s'essuyanit les yeux, et els'elld=e é tu loie sacelar ns avonsaun scriet il

Etienne se tourna vers Mi"'~ Lerover. ment dans l'escalier. S'laçrt u et, chsusaon ece
a-t-i, coment tienn adre, tlsquau jour de la réhabilitation, jusq

Vuu truve-vus ... tentqie desa quelques paroles à Le- il'heure où Justice sera faitenia soeur doit ignVouS trouvez-vous ?... royer line paruit point les entendre, et à sol, que nous. Portons un nmqinetpsl îîe-Bien faible, répondit elle d'une voix lente et tour il descendit les toséae u espriut ->re o isIrpt avue eee
sourde, l'angoisse et le chagrin nie tuent...risdtagslai rispae.en m aree is !) uinetpa ei

Son daru.'eréétaeaveuenîeYC-Soyez courageuse, je vous en supplie.. )Ou- iie <tidtproonémeîttrste ceu
1 ,So m éatprfnémn rit.Sin Abeueutune suffocation, tiais il trouvasuivit Etientie avec l'accent d'une tenîdresse toute g)nflé lui Semtblait inal à l'aise dans sa Poitrine SOI' énergiemoael force de lutecorelfiliale, raidissez-vous contre la dleur.. otrecontractée l)ar le chagr1in. Il avait peinea rfoulr Ietonnttiomler

étt a s être giave, réclam e des soins constants... enl il s-erý rt ili e s sy tx
enlltiuslesudraitrdu prlts...ji llird se y u . l IPoursuilvit l i i ~

Il vous faudrat du calme...L'air du deh'>rs le ranima en lefa1. uncsiead énbe éace..I ada-1).,calme!...1rééta --- 1 e-e du oivsge lggal u eRense ertl h - nir


